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La communauté de communes s’établit, depuis le 1er janvier, sur un territoire de 14 
communes. L’année 2022 fut consacrée à l’installation et à la structuration de notre 
nouvelle collectivité. Cette première édition du feuillet de la CCHV a pour objectif de 
vous donner de la compréhension, à vous, habitants du territoire et de vous apporter 
un meilleur éclairage sur nos domaines de compétences, nos services, nos équipements 
et nos projets.

L’attractivité du territoire est au cœur de nos préoccupations, qu’elle soit résidentielle, 
touristique ou économique.
L’aménagement du territoire, et à travers cela, le portage par la CCHV du Plan paysage, du Plan 
climat air énergie territorial et de toutes les actions qui en découlent, de la gestion des déchets, 
des services à la personne, du pôle sports loisirs culture, du développement économique et 
touristique sont autant d’enjeux et de champs d’intervention de la collectivité.
Oui, la communauté de communes est une entité qui se veut proche de la population. Elle porte 
et anime notre territoire à travers de petits et grands sujets.

D’autres compétences vont s’ajouter encore, celles-ci imposées par l’État, comme l’eau, 
l’assainissement et le Plan local d’urbanisme (l’instruction des dossiers restera communale).
Des projets, tout aussi concrets, vont voir le jour : une nouvelle tarification incitative pour une 
meilleure gestion des déchets et la réhabilitation du cinéma L’Entr’actes pour étoffer l’offre 
culturelle de proximité.

La CCHV s’intéresse également de très près à des thématiques essentielles et plus globales, 
autour du changement climatique : gestion des énergies, transport, ressources en eau... Les 
enjeux sont de taille et votre communauté de communes s’en saisit pleinement, à travers 
l’implication de vos élus et de l’ensemble du personnel à qui je rends hommage, merci pour 
leur engagement !

Nous travaillons aussi, grâce à une réflexion transversale, à mettre en place des services 
mutualisés : partage de certains matériels entre les communes et constitution d’un réseau 
d’appui aux communes pour de l’ingénierie, lorsqu’elles en auront besoin.

Et, pour finir la lecture de votre feuillet, une rubrique originale a été créée : un intervenant 
qui n’est ni un élu ni un agent, expert en son domaine, vous livre son regard sur notre 
communauté de communes. C’est Marc VERDIER, le premier, qui partagera avec nous ce 
point de vue.

Bien à vous,

Didier HOUOT
Président de la CCHV
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Sur son territoire, le rôle de la CCHV est de trouver un juste équilibre, sur 
plusieurs générations, entre le développement des activités humaines, 

l’amélioration de la qualité de vie et la préservation 
de son environnement.
Pour cela, elle doit prendre en compte ses ressources 
(paysages, forêts, prairies, matériaux, énergies) et 
ses contraintes physiques ou conjoncturelles (relief, 

changement climatique, pression foncière, infrastructures dispersées...).
Dynamisée par l’essor de l’activité touristique, la CCHV est néanmoins un 
territoire rural, de montagne, qui doit maintenir une forme d’attractivité 
face aux pôles urbains pourvus d’infrastructures (enseignement, santé, 
culture...) et d’opportunités d’emploi.

La qualité de vie sur le territoire dépend 
donc, en plus d’un environnement favorable, 
d’une offre d’équipements et de services 
dans le social, l’économie, l’éducation, le 
tourisme, l’environnement, les transports... 
L’organisation de ces services publics, parfois 
appelée, à tort ou à raison, « mille-feuille 
administratif », est répartie sur plusieurs 
acteurs de la fonction publique territoriale :

Au sein de cette organisation, avec une politique de développement économique, d’aménagement du territoire 
et de services à la population, la CCHV entend répondre aux défis posés par un contexte économique tendu, un 

changement climatique qui met en danger ses ressources et une démographie à la baisse.

Pour le maintien d’un 
tissu économique 

dynamique

Cadre de vie
et attractivité

dossier
La CCHV : enjeux, défis, projets

La CCHV a créé un Point relais entreprises capable de 
répondre concrètement aux questions financières, 
administratives et foncières des acteurs économiques 
du territoire (infos en page 10).

Une stratégie de réseau

Des rencontres thématiques ont lieu toute l’année et abordent des thèmes comme les aides 
financières pour les artisans et commerçants, les outils numériques (sites internet, vente en ligne, 
plateforme Locappy, réseaux sociaux), la transmission, cession ou reprise d’entreprise...
Ce service a été créé en partenariat avec les trois chambres consulaires : Chambre des Métiers
et de l’Artisanat, Chambre d’Agriculture et Chambre de Commerce et d’Industrie.

Des animations en continu

La CCHV  ▶  économie et tourisme, 
aménagement du territoire, gestion des 
milieux aquatiques, déchets, petite enfance, 
chantier d’insertion professionnelle...

Le Département des Vosges  ▶  action sociale, 
collèges, territoire, voirie départementale...

Votre commune assure les services essentiels 
de proximité  ▶  logement, gestion des écoles 
préélémentaires et élémentaires, voirie communale, 
état civil, certaines actions sociales (CCAS, EHPAD)...

La Région Grand Est  ▶  lycées, transports, 
formation professionnelle, planification 
économique et environnementale, lien 
avec les institutions européennes...

La culture, le sport et le tourisme sont des compétences partagées par
la région, le département,  la communauté de communes et la commune.
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Les aléas climatiques bousculent les 
méthodes agricoles traditionnelles. 
Ils fragilisent et dégradent les prairies 
permanentes, première source 
d’alimentation du bétail. Une nouvelle flore 
s’y adapte, moins riche et moins lactifère, 
avec des conséquences économiques sur 
les exploitations agricoles.
La CCHV et la Chambre d’agriculture des 
Vosges ont conclu, pour deux ans, une 
convention d’accompagnement des 
agriculteurs.
Des temps de formation et des journées 
techniques leurs sont proposés pour 
optimiser la qualité des fourrages et 
l’autonomie en herbe. 
Dans les prairies, se jouent aussi d’autres 
enjeux comme le stockage de carbone, la 
diversité faune-flore, la qualité paysagère... 
qui trouvent une réponse dans les 
techniques agricoles.

Des techniques adaptées

Trois sites sont en cours de réhabilitation. 
Ils partagent les mêmes objectifs : 
production fourragère, filière alimentaire 
locale, biodiversité (diversité florale, 
habitats écologiques) et paysages ouverts.

À travers le Plan de paysage de la CCHV et l’action des agriculteurs, plus 
d’une centaine d’hectares de friche ont été remis en état agricole pour une 
utilisation en prés de fauche et en pâturages. 
Ces opérations bénéficient d’un soutien 
financier du Département des Vosges.

Des espaces à défricher

Dernièrement, un outil de veille et de 
gestion a été mis en place grâce à une 
enquête réalisée auprès des agriculteurs. La CCHV dispose désormais 
d’une cartographie dynamique pour identifier les terrains à maintenir 
ouverts ou à rouvrir.

La collecte et le traitement des ordures ménagères 
coûtent cher, de plus en plus cher. Il existe cependant 
deux moyens d’en maîtriser les coûts : réduire et trier, 
impliquant la participation de chaque habitant.
Pour encourager les foyers à réduire et trier leurs déchets, les 

élus de la CCHV ont fait le choix d’appliquer le système 
de la redevance incitative à l’ensemble du territoire, 

à partir du 1er janvier 2024. Cette tarification, qui 
s’appuie sur le volume de déchets produit plutôt 
que sur la surface de l’habitation, s’applique déjà 
dans huit communes, avec deux effets notables 
: la baisse des volumes d’ordures ménagères et 
une amélioration des pratiques de tri.

Nos déchets, une ressource à exploiter

La CCHV et l’Office de tourisme communautaire La 
Bresse Hautes Vosges amorcent une transition vers 

des pratiques touristiques plus respectueuses de 
notre environnement qui est la première ressource du 

tourisme local.
Certaines actions sont engagées ou en cours 
d’élaboration : charte touristique, gestion de la 
fréquentation des sites emblématiques, solutions 
de transports alternatifs aux déplacements 

individuels, zones de préservation de la faune et de 
la flore, accompagnement de projets touristiques 

respectueux.

Vers un tourisme plus vertueux

L’élaboration d’un Plan climat air énergie territorial 
(PCAET) a été rendu obligatoire pour toutes les 

collectivités de plus de 20 000 habitants. Celui de 
la CCHV a été approuvé en conseil communautaire 
le 19 octobre 2022. Elle est désormais dotée 
d’une politique énergétique et d’adaptation au 
changement climatique. Ce plan se concentre en 

priorité sur deux secteurs, identifiés comme les plus 
énergivores et émetteurs de gaz à effet de serre : 

le parc de logements et les transports.

Logements et déplacements :
vers une évolution des pratiques

Pour un territoire
économe et raisonné

PCAET

Le Haut Rouan, à La Bresse

Le Pré Cuna, à Cornimont

Les Kerrieux, à Gerbamont

Pour le maintien d’une 
agriculture de montagne

Rénovation énergétique du bâti
Un nouveau service France Renov’ assure 
gratuitement un accompagnement technique, 
juridique et financier aux particuliers et aux 
petites entreprises (infos en page 10).

Réduction des transports individuels
Un plan de mobilité simplifié va être 
élaboré pour améliorer tous les modes 
de déplacements actuels, en proposer de 
nouveaux et permettre un accès à la mobilité 
pour tous, qu’il s’agisse des déplacements 
quotidiens, de loisirs ou touristiques.
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La CCHV gère désormais les deux 
piscines du territoire (Vagney et 

La Bresse). Une réflexion des élus a été menée sur la 
complémentarité entre les deux bassins.
Le personnel et le matériel ont été mutualisés pour réduire 
les coûts de fonctionnement, les horaires ont été repensés 
pour garantir l’accès à une piscine quel que soit le jour 
de la semaine et le principe du tarif préférentiel pour les 
habitants a été généralisé.
À Vagney, le programme des activités a été maintenu. 
Au centre aquatique de La Bresse, il a été renforcé 
(aquagym, aquatraining, aquabike) et l’école de 
natation, le mercredi après-midi, a été réinstallée.

Les piscines,
ça bouge aussi

Vos élus ont fait le choix de 
poursuivre une politique 
culturelle et sportive à 
l’échelle intercommunale. 

Depuis le 1er janvier 2022, un nouvel élan communautaire s’est 
opéré avec l’intégration à la CCHV des médiathèques situées à 

Saulxures-sur-Moselotte et Cornimont, du cinéma Grand Écran 
et du complexe aquatique situés à La Bresse. Un partenariat a 
également été conclu avec la bibliothèque associative de La 
Bresse. L’engagement de la CCHV, dans cette démarche, est 

de coordonner et développer ces structures pour pérenniser 
une offre solide de proximité et de qualité.

Plan d’architecte du nouveau
cinéma intercommunal L’Entr’actes

Pour une offre culturelle
et sportive de qualité

Conforter les salles tout en proposant des tarifs abordables est 
un bon scénario pour la culture de proximité. En 2023, la CCHV va 
engager des travaux dans les deux cinémas du territoire.
Le cinéma L’Entr’actes
Il va se métamorphoser pour jouer son meilleur rôle au sein d’un 
nouveau pôle culturel. Les travaux débuteront au printemps 2023 
et se termineront à l’été 2024. La salle sera modulable et accueillera 
des concerts, des spectacles, des assemblées générales, des cours à 
distance... Économies d’énergie et récupération des eaux de pluies, 
pour les toilettes et le ménage, sont également au programme.
Investissement : 1 500 000 € HT . Département des Vosges, Région Grand 
Est, Centre National de la Cinématographie, État → 80 %  •  CCHV → 20 %
Le cinéma Grand Écran
Il sera aménagé pour rendre le bâtiment accessible aux 
personnes à mobilité réduite et les sièges seront remplacés.

La gestion des deux cinémas est déléguée à des associations.
Le Grand Écran est géré par la Maison des Loisirs et de la Culture.
L’Entr’actes est géré par Vagney Loisirs.

Les temps modernes
Rendre gratuit aux habitants de la 

CCHV l’accès aux médiathèques 
était un préalable, c’est fait. Créer 

un réseau de lecture publique, 
avec une carte d’adhérent 

unique et un fonds commun 
accessible partout, est une 
deuxième étape, en cours 

de réalisation.

Des médiathèques en relation

Avec la prise de compétence « école de musique », au 
1er janvier 2022, la CCHV entend poursuivre et développer 
le travail réalisé à ce jour. Pour donner à chacun la chance 
d’apprendre ou exercer la musique à des tarifs abordables, 
un partenariat est mis en place avec les trois structures 
musicales du territoire : l’EIMDV, l’Union musicale Voinraude 
et l’Union musicale de Basse-sur-le-Rupt. En 2022, une 
première démarche de sensibilisation à la musique a eu lieu 
dans les écoles du territoire.
Pour favoriser la pratique de tous les arts, un vaste plan 
d’éducation artistique et culturelle a été mis en place, en 
partenariat avec la Direction régionale des 
affaires culturelles Grand Est, le Département 
des Vosges et l’Éducation nationale.
Au sein des écoles, des 
collèges, des associations, 
des services communautaires, 
ce sont des dizaines de projets 
accompagnés et financés par 
la CCHV qui prendront part, 
notamment, au Festival des 
Arts Mélangés et à la Semaine 
du paysage. 

Des activités artistiques, pour tous

dossier
La CCHV : enjeux, défis, projets
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Piscines, coût de 
fonctionnement80 agents répartis sur le territoire 

(au siège : 23, autres sites : 57) centre aquatique de La Bresse
piscine de Vagney

2 000 €
l’unité

6 500 €
l’unité

Conteneur de tri

Conteneur de tri
semi-enterré

Agents de la CCHV

308 000 €
2015 → 2023

* Panneaux d’indication 
pour les services et les 
activités de proximité, 
en remplacement de la 
publicité en bord de route.

Signalétique
d’intérêt local*485 160 €

2019 → 2023, soit 97 032 €/an

Part CCHV  30 %

Part Département des Vosges  70 %
1 132 040 €
2019 → 2023, soit 226 408 €/an

Installation de la 
fibre optique

1 146 000 €

Dotations
de l’État

2 828 000 €
contributions sociales comprises

232 000 €

Subventions
aux écoles
de musique

6 400 000 €

Impôts locaux 
et redevances

 → Taxe foncière : 1 200 000 €
 → Cotisation foncière des 

entreprises (CFE) : 1 213 000 €
 → Cotisation sur la valeur ajoutée 

des entreprises (CVAE) : 930 000 €
 → Autres (dont ordures ménagères) : 3 056 000 €
 → Taxe de séjour : 720 000 €, reversés à l’Office de 

tourisme communautaire de La Bresse (90%) 
et au Département des Vosges (10%)

306 000 €

Produit
des services rendus

 → Piscines : 260 000 €
 → Transit ordures ménagères : 34 000 €
 → Travaux du chantier d’insertion pour 

les communes : 12 000 €

140 000 €  hors personnel

Cornimont, Vagney, Saulxures-sur-Moselotte

Médiathèques,
coût de fonctionnement

300 000 €
équipement compris

Camion de collecte
des ordures
ménagères

644 000 €
hors personnel

Les élus ont choisi d’abandonner, à compter du 1er janvier 2022, le système de la fiscalité 
additionnelle au profit de la fiscalité professionnelle unique (FPU). Cela permet de mieux 
répartir la contribution fiscale entre les entreprises et les foyers.
La bonne mise en œuvre de compétences élargies, à travers de nouveaux équipements 
à gérer, nécessite des financements supplémentaires, c’est pourquoi le taux de la taxe 
foncière, concernant la part intercommunale, a augmenté en 2022. Ce taux est désormais 
identique sur tout le territoire.

18 550 000 €Budget global de la CCHV

quelques repères

Budget
de la CCHV

7



BASSE-SUR-LE-RUPT  Nadine PERRIN  
CLEURIE  Patrick LAGARDE (Vice-président 
délégué aux finances et aux ressources 
humaines)  CORNIMONT  Marie-Jo CLEMENT, 
Marie-Josée FRANÇOIS, Martine GÉHIN (Vice-
présidente déléguée à la gestion de l’eau), Roger 
NICAISE, Jimmy SCHMITTER  GERBAMONT  Régis 
VAXELAIRE  LA BRESSE  Élisabeth BONNOT, Maryvonne 
CROUVEZIER, Raymond MARCHAL, Jérôme MATHIEU 
(Vice-président délégué à l’administration générale et au 
développement économique), Liliane MENGIN, Fabienne 
MOREL, Nicolas REMY  LA FORGE  Bernard TOUSSAINT  
LE SYNDICAT  Denise CHEVRIER, Pascal CLAUDE, Anthony 
HOUILLON  ROCHESSON  Jeannine BASTIEN  SAPOIS  Gérard 
MEYER  SAULXURES-SUR-MOSELOTTE  Jean-Paul ARNOULD, Erik 
GRANDEMANGE (Vice-président délégué aux sports-loisirs-culture et 
aux relations avec les associations), Évelyne TOUSSAINT, Hervé VAXELAIRE  
TENDON  Gérard CLÉMENT (Vice-président délégué à l’aménagement du 
territoire)  THIÉFOSSE  Stanislas HUMBERT (Vice-Président délégué à la gestion 
des déchets)  VAGNEY  Emmanuelle AUBERT, Karine CLAUDE, Didier HOUOT 
(Président), Cédric PIERREL, Yannick PIQUÉE, Dorine ROBERT  VENTRON  Brigitte 
VANSON (Vice-présidente déléguée aux services à la population)

La CCHV
14 communes
34 conseillers 
communautaires
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actu

La redevance incitative, c’est quoi, c’est quand ?
La redevance incitative est un mode de tarification qui permet de facturer le service de collecte des 
ordures ménagères de façon plus équitable. À la différence de la taxe sur les ordures ménagères, 
basée sur la valeur locative de votre logement et comptabilisée dans votre taxe foncière, elle 
est calculée selon :
• une part variable (composition de votre foyer et volume de déchets produits),
• une part fixe (financement des coûts fixes du service).
La redevance est émise par la collectivité auprès de tous les utilisateurs : 
particuliers, entreprises, collectivités, associations, écoles...
Par délibération du conseil communautaire, le 29 juin 2022, la redevance 
incitative sera généralisée à l’ensemble du territoire de la CCHV.
À partir du 1er janvier 2024, le dispositif s’étendra aux communes de 
Cornimont, La Bresse, Saulxures-sur-Moselotte, Tendon, Thiéfosse et 
Ventron.
L’année 2023 sera consacrée à l’équipement des usagers en bacs ou en 
sacs et à l’élaboration d’une facture test.
La redevance incitative fonctionne déjà, depuis 2014, à Basse-sur-le-
Rupt, Cleurie, Gerbamont, La Forge, Le Syndicat, Rochesson, Sapois 
et Vagney, où elle a produit ses effets. En 2020, les ordures ménagères 
représentaient 121 kg par habitant et par an dans ce secteur. La même 
année, dans le secteur de la Haute Moselotte, un habitant en produisait 
243 kg par an.
Les ordures ménagères représentent le déchet le plus cher à traiter.
En comparaison, les emballages ménagers, triés et déposés en conteneur, 
peuvent générer une ressource financière par la revente des matériaux 
et le versement de soutiens financiers par des éco-organismes. Une voie 
vers une meilleure gestion des ressources et une maîtrise des coûts de 
collecte et de traitement.

Quelques exemples de coûts (2020)
• Un déchet déposé en déchèterie : 

en moyenne, entre 100 € et 125 € la tonne 
(comprenant le fonctionnement de la 
déchèterie).

• Le verre, déposé dans un conteneur : 
entre 10 € et 20 € la tonne.

• Les ordures ménagères, collectées à votre 
domicile et destinées à l’incinération : 
entre 220 € et 320 € la tonne !

Pour accompagner vos projets de rénovation énergétique, trois communautés 
de communes (CCPVM, CCBHV et CCHV) se sont associées pour vous proposer 
les services d’un conseiller France Rénov’. Il vous fournit des conseils techniques, 
juridiques et financiers :

par téléphone au 03 29 22 50 10
Lundi, mercredi, jeudi
de 9h à 12h et de 13h30 à 17h30
Vendredi
de 9h à 12h et de 13h à 17h

Service public gratuit, indépendant et personnalisé pour les particuliers et les petites 
entreprises du tertiaire (jusqu’à 9 salariés), en partenariat avec l’organisme SOliHA et 
financé par la Région Grand Est, le Conseil Départemental des Vosges et la CCHV.

à Saulxures-sur-Moselotte,
sur rendez-vous
le 2ème jeudi du mois, de 10h à 12h
87, rue du Collège
Prendre rendez-vous : 03 29 22 50 10
francerenov.hautesvosges@soliha.fr

Conseil France Rénov’

Pour un projet de rénovation globale et une prise en charge du début à la fin de vos travaux, faites appel à Oktave, une société 
d’économie mixte, principalement financée par la Région Grand Est. Avant toute demande de devis, vous pouvez rencontrer un 
conseiller pour étudier votre projet, sans engagement de votre part, sur simple appel : 0 805 383 483 (gratuit).
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Pour en faciliter la compréhension, le Plan de paysage de lutte 
et d’adaptation au changement climatique a été synthétisé dans 
un document de 12 pages.
Il reprend le diagnostic, les orientations, la stratégie et les pistes 
d’action pour les territoires de la CCHV et de la CCGHV.
Il peut être consulté :

 → en ligne sur www.cchautesvosges.fr, rubrique Le kiosque ;
 → à l’accueil de la CCHV, 24 rue de la 3e DIA à CORNIMONT ;
 → dans votre mairie.

Depuis 2003, la CCHV gère un chantier d’insertion par l’activité 
économique (IAE) qui donne, aux personnes privées d’emploi, 
l’opportunité de retrouver une activité professionnelle. La CCHV 
les accompagne dans la réalisation d’un projet personnel et 
professionnel dans des domaines variés : métiers d’art (forgeron), 
formation pour adultes, métiers de l’industrie...
L’accompagnement socio-professionnel des salariés en insertion 
est rythmé par les missions auprès des communes de la CCHV :

• entretien et aménagement des berges de rivières ;
• entretien et aménagement des espaces naturels (gestion de 

friches, sentiers, passées communales, espaces verts...) ;
• entretien des bâtiments (menus travaux).

L’équipe compte entre 7 et 9 salariés.
Cette année, il y a eu trois reconversions vers des formations et des emplois pérennes.
À partir de cet automne, jusqu’au printemps prochain, les salariés poseront près de 80 panneaux sur les 
sites de tri des 14 communes. Ils sont destinés à lutter contre les dépôts sauvages, sources récurrentes de nuisances.

Petite enfance

Un chantier pour la transition professionnelle

Un peu de lecture : la synthèse 
du Plan de paysage est parue

Depuis juillet 2021, le Relais assistants maternels (RAM) de la CCHV
a changé de nom pour devenir un Relais petite enfance. Pour le 
reconnaître facilement, un nouveau logo a été créé.

Les missions du relais restent les mêmes : informer sur tous les modes de 
gardes du territoire, accompagner les parents et les assistants maternels sur la 

nouvelle convention collective et sur les démarches administratives, mettre en 
place des ateliers d’éveil, des festivités et des conférences.

Un nouveau nom pour le service de la CCHV

Le territoire comprend près de 200 assistants maternels, dont 32 % ont plus de 55 ans 
(dernier diagnostic de la CAF), un chiffre alertant pour l’avenir de ce mode de garde.
Pourtant, ce métier valorisant, n’est pas dénué d’avantages : travailler chez soi, avoir du 
temps libre, pas de frais de transport, être indépendant et vivre des relations humaines 
fortes avec les enfants.

Comme toutes les professions, il a aussi ses contraintes : le lieu d’accueil se doit d’avoir 
une hygiène irréprochable avant l’arrivée des enfants, l’isolement professionnel (qui peut être 

compensé en participant aux activités du Relais petite enfance), l’impossibilité de déléguer à une collègue en 
cas de fatigue, un emploi du temps qui dépend du rythme de l’enfant et un salaire variable (le nombre d’heures des 

contrats peut changer d’une année à l’autre).
Participer à l’éducation des enfants et occuper une place importante dans leur cœur est gratifiant. Il est fréquent 

que le contact perdure entre les enfants devenus grands et leur « nounou ». Loin des yeux mais près du cœur, peu 
de métiers peuvent se prévaloir d’un aussi beau slogan. Si vous êtes disponible, en recherche d’emploi ou en 

reconversion professionnelle, pourquoi ne pas devenir assistant(e) maternel(le) ?

Assistant(e) maternel(le), appel à vocation
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Le rapport d’activité de la CCHV est publié tous les ans.
C’est un document public.
Vous êtes invité-e à le consulter :

 → en ligne sur le site  www.cchautesvosges.fr, rubrique Le kiosque
 → ou en version papier, à l’accueil de la CCHV 

au 24 rue de la 3e DIA, à CORNIMONT.

infos
pratiques

Envie de passer le BAFA ou le BAFD ?
La CCHV participe à hauteur de 100 € pour 
chacune de vos sessions de stage.
La formation comprend deux modules théoriques 
(formation générale), un stage pratique (en 
centre de vacances ou de loisirs) et un stage 
d’approfondissement (à l’issue du stage pratique). 
L’intégralité de la formation au BAFA-BAFD doit 
être effectuée dans un délai de 30 mois maximum.

Dossier de demande : www.cchautesvosges.fr
→ Vivre → Subventions

Il existe également un soutien financier 
de la part du Département des Vosges 
et de la CAF des Vosges pour chaque 
session. Renseignez-vous auprès de 
ces organismes.

Aide au BAFA-BAFD

La CCHV apporte une aide financière aux associations 
sportives du territoire qui s’engagent dans un programme 
de formation de leurs encadrants : éducateurs, animateurs, 
entraîneurs, dirigeants, arbitres (reconnue par l’Etat, 
une fédération ou une ligue). Le sport dans lequel 
la formation est effectuée devra être un sport 
olympique (été ou hiver). Une aide forfaitaire 
maximale de 100 € est versée par stage et par 
stagiaire dans la limite de deux formations par 
an et par association.
Modalités et formulaire de demande :
www.cchautesvosges.fr → Vivre → Subventions

Aide à l’encadrement sportif

Un budget de 20 000 € par an est alloué, sous forme de 
subventions, aux associations qui développent des projets en 

faveur du dynamisme et de l’attractivité du territoire. Les projets 
peuvent être aidés dans quatre domaines : social, environnement, 
sport, culture. Le plafond de subvention est fixé à 4000 € par projet, 
selon son budget.

Règlement d’attribution des subventions et formulaire de demande : 
www.cchautesvosges.fr → Vivre → Subventions

Subvention aux associations

Les aides financières de la CCHV

Toutes les informations de la CCHV
dans un seul document
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Estelle LANOIX
03 29 24 02 88  •  elanoix@cchautesvosges.fr 

Votre
contact

Estelle LANOIX
03 29 24 02 88
elanoix@cchautesvosges.fr 

Votre
contact

Mélissa GÉRARD
03 29 24 02 88 
melissagerard@cchautesvosges.fr

Votre
contact



La CCHV vous propose gratuitement les 
conseils d’un architecte et d’un paysagiste 

du CAUE des Vosges. Ces professionnels vous 
accompagneront dans votre projets de construction, 
de rénovation intérieure et extérieure, d’aménagement 
d’espaces extérieurs, de projet touristique...
Ce service contribue à promouvoir une architecture et des 

aménagements paysagers de qualité, respectueux de 
l’environnement et du patrimoine.

La CCHV met à votre disposition le chalet 
de la pêche, à La Forge, pour une journée 
entre amis ou en famille dans un cadre bucolique. Il est équipé d’une petite salle de 
réception avec évier et frigo, de deux toilettes et d’un auvent. Louez-le pour 55 € la journée 
de mars à septembre. Rendez-le propre et avant le coucher du soleil, la fête sera réussie.
Pour taquiner la truite ou le goujon dans la Cleurie, tout au long du parcours, munissez-vous de
votre carte de pêche. Le parcours, équipé de pontons, est accessible aux personnes à mobilité réduite.
Infos et convention de location : www.cchautesvosges.fr → Vivre → Sports et loisirs

Le Point relais entreprises de la CCHV conseille et oriente les acteurs économiques sur
• les projets de création et reprise d’entreprise,
• les aides existantes, 
• la recherche d’un local ou d’un terrain, 
• l’aide à l’achat d’outils de production,
• les actions en faveur des transitions énergétique et numérique.

Pour créer et développer son entreprise
ou son projet touristique, c’est ici

À la pêche
de bons moments

Construire,
aménager,
rénover...
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Florian PETITJEAN
03 29 61 82 36  •  fpetitjean@cchautesvosges.fr

Votre
contact

Charles CLAUDEL
03 29 24 27 87  •  cclaudel@cchautesvosges.fr

Votre
contact

Vincent GÉRARD  •  03 29 24 25 47  •  vgerard@cchautesvosges.frVotre contact



point
de vue...

de Marc VERDIER
Architecte-Urbaniste,

Maître de Conférence à l’Ecole d’Architecture de Nancy,
Vice-Président du conseil scientifique du

Parc naturel régional des Ballons des Vosges

Dans les années 2000, la communauté 
de communes me confie son premier « 
plan de paysage ». Cela va vous sembler 
idiot. Mais je n’avais pas du tout compris 
ce qu’on m’expliquait quand on parlait 
de l’Endroit et de l’Envers… De l’Adret 
ou de l’Ubac. Quelle évidence ! Habiter à 
l’Endroit ou à l’Envers change tout ! 

D’ailleurs, les fermes de l’Endroit ont une 
façade plus généreuse, plus blanche, 
plus ouverte, synonyme de chaleur et 
de luminosité dans l’habitat, et celles de 
l’Envers, trapues, ont des ouvertures plus 
petites avec un bardage qui descend plus 
bas pour mieux s’isoler.
En fait, l’organisation montagnarde est 

entièrement conditionnée par cette 
façon de regarder, de comprendre, 
de s’installer, et d’organiser la vie en 
pente. La ferme y est toujours adossée 
pour engranger plus facilement, avec 
économie.
À y regarder de plus près, on se dit que 
le paysage nous livre ici, une belle leçon 

L’Envers et l’Endroit

Plus tard dans mes missions d’architecte conseiller au CAUE, 
j’accompagnais, à ma mesure, les dernières mutations de 
l’économie industrielle textile. On démolissait des usines, on 
récupérait du foncier, et, ce faisant, on effaçait sans doute aussi 
la mémoire d’une industrie qui avait mis la moitié de la vallée au 
chômage… On abattait dans tout le massif les cheminées des 
usines. 
Dangereuses ? Encombrantes ? Inquiétantes dans le paysage 
parce que rappelant ces années de déclin ? Je tentais de (me) 
convaincre à cette époque que les cheminées étaient avant tout 
l’expression de la mémoire de 100 ans d’histoire de la vallée et 
que les démolir, c’était effacer un peu de la fierté des habitants. 
On était alors loin de la nécessité patrimoniale qui s’imposerait 
ensuite. On devait effacer pour passer à l’histoire d’après. La 
cheminée n’était que l’expression d’une douleur encore vive et 

ne pouvait rester, insolente, comme une blessure pas cicatrisée 
dans le paysage. Lorsque la période industrielle serait tombée 
dans le droit commun de l’histoire locale, inévitablement, alors 
il serait un peu tard pour que le paysage en garde la mémoire…
Je me suis beaucoup questionné autour de ces débats de 
maintien et d’efforts nécessaires (il fallait consolider, trouver des 
usages, financer…) pour préserver les cheminées. J’ai appris, ici, 
une partie essentielle de mon métier, qui était ce lien puissant 
qui existe entre un paysage, un patrimoine et ce qui les lie à 
l’histoire des habitants. Je commençais à comprendre que le 
paysage n’est qu’une surface fragile et sensible du territoire, et 
que s’attacher à un objet, un bâtiment, une usine, une cheminée, 
ne peut se faire qu’avec d’infinies précautions en regard de la vie 
qui s’y est attachée, puis détachée.
Je n’ai pas oublié cette leçon qui m’a rappelé que les paysages 
sont avant tout la matérialisation de l’histoire des Hommes. 

Les cheminées d’usine 

Mai 1987 : jeune architecte au CAUE 
(Conseil d’Architecture d’Urbanisme 
et d’Environnement) des Vosges, la 
première mission que l’on me confie est de 
proposer une stratégie d’aménagement 
pour pacifier et donner un peu de qualité 
paysagère à la traversée de Cornimont. 
Je découvre ainsi pour la première fois 

avec un œil de professionnel la vallée de 
la Moselotte. Je regarde, je cherche les 
points de conflit et de danger, je relève les 
usages, les nécessités de fonctionnement 
des commerces. 
Mais ce dont je me souviens peut-être le 
mieux, c’est l’effet que m’a fait le mur. Ce 

long mur de granit qui tient la pente et 
soutient le cimetière. Ce mur parle 
du sol, du socle, de la pierre d’ici, de 

la pente, de l’effort des Hommes 
pour s’installer, s’organiser et 

vivre dans les Hautes Vosges. 
Ce mur est l’expression 

de la matière première 
d’une vallée, sa roche et son 

relief, matrice de la vie de 
tout territoire, fondé sur une 

identité de matière et de géographie, 
matière donnée à voir, d’entrée, pour le 
novice vosgien que je suis : le Granite des 
Hautes Vosges.
C’est une pierre composite, comme la vie, 
qui sait, ici comme ailleurs, articuler les 
différences de caractère et de vocations, 
dure comme les conditions climatiques 
qui ont façonné une identité, des 
capacités d’adaptation dans ces Hautes 
Vosges et complice de la façon dont les 
Hommes construisent ici, soubassement 
de fermes, usines, parapets... 
Le granit parle de cette connivence qui 
se fait entre les Hommes et la Terre. 
Mais qui, peut-être s’est diluée dans une 
modernité banalisante…

Le mur de granit

Fragments d’histoire(s) :
construire un réçit ? 
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Qui dessine le territoire ? Qui décide de la vie que l’on va mener ? 
Comment se choisir un destin commun dans un monde qui 
superpose des trajectoires individuelles ? 
J’ai aimé rencontrer dans mes pérégrinations vosgiennes des 
paysans de cette vallée (je ne vais pas les citer, mais il savent ce 
que je leur dois dans mon métier d’urbaniste et de paysagiste). 
J’ai été étonné de visiter encore l’hiver dernier la centrale 
hydroélectrique de Blanchemer à La Bresse, dont on comprend 

l’actualité par ces temps de gaz 
rare et cher. J’ai été passionné par 
les débats d’avenir des stations 
de ski confrontées de plein fouet 
à la réalité d’un réchauffement 
climatique qui bouscule plus 
qu’ailleurs les savoirs et les 

avoirs dans le massif, j’ai été 
interrogé par la 

question de l’avenir du Tétras, espèce indicatrice de l’état des 
forêts… 
Grand mélange complexe, « écosystème territorial »,  qui met 
en tension, des questions de paysage, d’alimentation, de 
santé, d’énergie, de réchauffement climatique, des enjeux de 
mutations – encore – d’économies dans le massif, les valeurs 
stratégiques de biodiversité et de nature… bref, tout ce qui fait 
la réalité de la vie dans ces vallées, la difficulté de décision et 
de choix collectifs, la réalité de vie au quotidien, d’emplois, la 
valeur d’appartenance parfois bousculée par les effacements et 
les banalisations à l’œuvre...
Le paysan, le touriste, le Tétras… habitent au sens le plus 
profond du terme ce territoire. Nécessairement ensemble. 
Obligatoirement dans une négociation permanente. 
Provisoirement, dans une forme de consommation de 
ressources et de biens peu durable.

Je suis depuis bientôt 30 ans 
membre du conseil scientifique du 
Parc naturel régional des Ballons des 
Vosges. L’éthique du métier que j’ai 

choisi et qui a commencé là, s’est 
alimentée de mes passages dans 
les Hautes Vosges. Elle s’appuie 
fortement sur les valeurs que le 

Parc peut défendre. C’est une des 
permanences du métier que j’ai déroulé 

pendant plus de 35 ans, en m’alimentant 
en particulier de ce pays qui n’était pas 

le mien : les Vosges. 
Contribuer, dans une modeste mesure, à la vie 
d’un Parc, c’est tenter d’être contemporain 
dans le respect des natures et des cultures 
d’ici, c’est accepter de ne pas négocier les 
raisons de l’Histoire et de la Géographie (le 
Mur, la Cheminée, l’Envers et l’Endroit...) 
c’est rassembler des fragments d’histoires, 
de territoires, de mémoires pour se 

constituer son propre récit. 

C’est ainsi, que, je dois le confesser, depuis 
mon premier passage à Cornimont en 
1987, votre vallée a contribué à forger 
mon « récit » professionnel qui est aussi 
celui d’une partie de ma citoyenneté et 
de mon appartenance au monde tel qu’il 
est. 
La leçon que je peux en extraire pour 
essayer de vous la transmettre, c’est 
que la vallée n’a pas d’autre choix que de 
s’agripper à son histoire en la remettant 
en tension à partir du secret de ses 
sources, de ses inventions et de ses 
capacités de sobriété heureuse enfouie 
dans ses paysages, pour se mettre en 
condition de résistance aux chocs à venir. 
Le monde bascule. La vallée a connu des 
basculements violents. Elle sait donc 
ce qui est nécessaire pour continuer à 
avancer : atterrir et reconnaître que les 
essentiels sont inscrits dans la mémoire 
du territoire : ses paysages. 

Superpositions d’histoires et de valeurs

Le paysan, le touriste et le Tétras

d’intelligence et de bon sens. Les gens d’ici 
n’avaient d’autre choix que de collaborer 
avec la Terre (la géographie et le climat, 
le soleil et le froid…) et d’organiser leurs 
fonctions vitales, à partir des précautions 
prises avec la terre (maintenir des prairies 
riches dans les fonds de vallée à grand 
renfort de savoir faire de gestion de l’eau, 
mettre en culture et en pâturages les 
Endroits, y installer les fermes au plus 
prés des sols productifs, dégager les 
hauts pour mieux les exploiter, avec ses 
beurheux...). 
Incroyable leçon de compréhension 
de la façon dont les Hommes ont ici 

apprivoisé les pentes, organisé les 
complémentarités entre vallée, coteaux 
et hauts, et construit un paysage et des 
fermes avec tant de précautions…et une 
obsession de l’économie et de la sobriété. 
Il convenait de faire au mieux avec des 
moyens mesurés qui, déjà, imposaient 
des efforts considérables.
Leçon un peu brouillée par les 
dynamiques nouvelles qui s’imposent 
et se superposent depuis quelques 
générations maintenant, tourisme et ski, 
résidences secondaires, urbanisation 
généralisée des fonds de vallée, modes 
d’aménager parfois impertinents ici, 

facilités par une énergie abondante et 
des modes de vie heureusement sans 
doute moins difficiles pour chacun. 
On a un peu la tête à l’envers quand on 
essaye de ne pas s’y perdre, mais il reste 
sous le paysage adapté aux modernités 
qui se sont succédées, une forme de 
secret des sources que l’on peut réactiver 
pour de nouveau s’y retrouver. 
Et cette question des savoir-faire liés 
à l’économie, la sobriété, l’intelligence 
des lieux est d’évidence d’une actualité 
brûlante ! 
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en association avec la Communauté de
Communes Gérardmer Hautes Vosges

Au printemps, vous avez rendez-vous
avec la Communauté de Communes des Hautes Vosges !

La Semaine du paysageLa Semaine du paysage
se déroulera du se déroulera du 27 mai au  mai au 4 juin  juin 2023

Les inscriptions aux animations pourront désormais
se faire en ligne sur le site internet de la CCHV.

2017 2019
2021

Contacter la CCHV
→  24, rue de la 3e DIA • 88310 CORNIMONT

nous rendre visite ou nous écrire

→  03 29 24 02 88
nous appeler →  contact@cchautesvosges.fr

nous envoyer un mail

→  www.cchautesvosges.fr
consulter notre site internet

Paysages d’énergies
sera le thème de cette édition.


